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FAIT AU NOM DE LA COMMISSION OU TRAVAIL
ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE ( I )

PAR M. DE KEULENEIR.

MESDAMES, MESSIEURS,

Depuis tout un temps déjà, la législation concernant la
mobilisation civile a donné lieu à des protestations deve-
nant de jour en jour plus nombreuses. Les ouvriers sen-
taient vivement l'inégalité à laquelle ils étaient exposés
en cas de conflit.

,Ils avaient accepté cette législation exceptionnelle à un
moment où sa promulgation correspondait au but pour-
suivi par tous nos compatriotes, notamment le redresse-
ment rapide de la vie économique et sociale du pays.Rap-
pelons', en outre, que la mesure de la mobilisation civile
s'accompagnait du droit, pour le Gouvernement, de ré-
quisitionner, avec leur direction technique, les entreprises
dont la fermeture par suite de conflit serait de nature à
nuire à l'activité économique du pays. L'application de

(1) Composltion de la Commission: MM. Heymnn, président;
ßertran,d. De Paepe , Gillès de Pélic1)y, Kofferschläger, Moriau, Pee-
ters, Scheere, Van den Daele, Vcrgels, Verhamme, Willot. -
Mmo Blume-Grégoire, MM. Dedoyard, De Keuleneir, Dieudonné, Gailly,
Leburtan, Maior. Spinoy. - Dejac c , Glineur. - Masqudicr, Van
Glabbeke.

VOif:
414: Projet de Joi.
627, 534 et 545 : Amendements.

18 JUNI 1948.

WETSONTWERP

betreffende de prestaties van algemeen belang
in vredestijd.

VERSLAG

NAMENS bE COMMISSIE VOOR DE AR.BEID
EN DE SOCIALE VOORZORG (I) UITGEBRACHT

DOOR DE HEER DE KEULENEIR.

MEVROUWEN, MIJNE HBREr-l,

Het bestaan van de wetgeving ter zake, van de burger-,
lijke rnobilisatie der arbeiders, geeft sedert geruime tijd
aanleiding tot protesten die met de dag toenamen. De
arbeiders voelden scherp de ongelijkheid aan waaraan zij
in geval- van conflict bloot stonden.

Zij hadden 'deze uitzonderlijke wetgeving aanvaard toen
deze, bij haar uitvàardiging, beantwoordde aan het doel
dat door alle landgenoten werd nagestreefd: de spoedige
wederopbouw van 'het- economisch en sociaal leven van
het land. Er weze bovendien aan herinnerd dat de maat-
regel der burgerlijke mobilisatie gepaard ging met de rnoge-
lijkheid, voor de Regering, die bedrijven, met hun tech-
nische leiding, op te eisen, die door sluiting als gevolg van
eenarheidsconfIict,de economische bedrijvigheid van het

( I) Samenstelling van de .Commiasie : de heren Heyman, voor-
zitter; Bertrand, De Paepe, Gillès de Pélkhy. Kofferschläget. Morinu,
Peeters, Scheere, Van den Oncle, Vergels, Verharnme, Willat: ~
Mevr. Blume-Grégoire, de lseren Dedoyard, De Keuleneir. Dieudonné.
Guilly, Leburton, Major. Spinoy, - Dejace, Glineur. - Masquclier,
Van Glabbeke.

Zie:
414 : Wetsontwerp.
527, 534 en 545 : Amendernenten.
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cette partie de la législation exceptionnelle disparut cepen-
dant, en même temps que la suppression de nombreuses
autres mesures à caractère temporaire.

A partir de ce moment, le mouvement syndical a ré-
clamé, toujours avec plus de vigueur, la suppression de la
mobilisation civile.

Les travailleurs et leurs organisations syndicales ont
vu, dès ce moment, clans le maintien de cette législation
spéciale, une menace directe contre le droit de grève. Dès
lors, le maintien en vigueur de cette législation devenait
difficile. En effet, de nombreux membres de la Chambre
pensent, à juste titre, que le droit de grève ne peut être ni
limité ni menacé. Ils se rappellent au prix de quelles lut-
tes et de quels sacrifices le droit de la liberté cl'association
a été acquis et ils s'opposent avec vigueur à toute dispo-
sition susceptible de limiter, 'clans quelque mesure que ce
soit, ce «.droit de coalition Il.

Au cours de la C. N. T. du 17 juin 1947, le Gouverne-
ment avait déjà promis de faire droit aux desiderata des
organisations de travailleurs. A cette occasion, il attira
l'attention sur la nécessité de prendre certaines mesures
en vue de sauvegarder l'intérêt général en cas de grève
ou de Iock-out.

Dans le courant du mois de septembre 1.947,lé Ministre
du Travail et de la Prévoyance Sociale soumit le texte
d'un avant-projet aux délibérations de la Commission pa-
ritaire générale.

Cette commission ne parvint pas à réaliser un accord
complet et les délégués des travailleurs déclarèrent vouloir
conserver leur liberté complète d'appréciation en ce qui
concerne le projet qui serait soumis éventuellement aux
Chambres législatives.

Le sort réservé it un deuxième projet gouvernemental ne
fut pas meilleur et ne trouva pas davantage l'assentiment
des délégués des 'travailleurs.

Après la C. N. T. dù 30 mars' 1948, un nouveau projet'
fut. soumis par le Gouvernement au Parlement.

-Après discussion au sein de la Commission du Travail
et de la'Pr6voyance' 'Sociale, leMinistre du Travail et de
la -Prévoyance: Sociale dédara formellement, que le pro-'
jet gouvernemental' devait être considéré comme base de
la 'discussion et que le GOl.1vernement ne s'opposait pas"
a priori, au dépôt d'amendements. .

D'après le projet gouvernemental; les employeurs et les'
travailleurs' des entreprises industrielles, commerciales ou
agricol~s pouvaient, en temps de paix, dans l'inté!&t pu-
blic, être astreints à des prestations obligatoires tempo-
raires dans la mesure déterminée par l'autorité p~blique.

Toutefois, la Commission constate que le projet du
Gouvernement n'aboutit pas à la suppression de la .mobi-
lisation civile dans les conditions désirées par la majorité
de ses membres.

En conséquence, elle a rejeté le projet gouvernemental
à l'unanimité moins une abstention,

La proposition de MM. Terfve et consorts fut également
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land konden schaden. De toepassing van 'dit gedeelte van
deze bijzondere wetgeving verdween evenwel met denl-
schaffing -van tal van-aùderé maatregelenvan tijdelijke
aard.

Van datogènblik. af werdde ',eis -van de syfidikale bewe-
ging, tot de alschaffing van de burgerlijke mobilisatie,
-steeds -met meer krachr gesteld:

De arbeiders en hun syndikale organisaties zagen van.
dat ogenblik af, in het voortbestaan dezer bijzondere wet-
geving, een rechtstr~ekse bedreiging tegen het recht van
staking. Daarmede werd het voortbestaan niet langer houd-
baar. Een groot aantal leden van de Kamer zijn inder-
daad formeel van oordeel dat het stakingsrecht niet mag
worden ingekrompen nqch'b~q~~igd,worden. Zij herinne-
ren zich ten koste van welke strijcl en van welke offers het
recht op ..vr.ijheid .yan vereniging , ~~rd. verworven en zij
wijzen iedere maatregel meilçràc,ht af die, in welke mate
ook, dit {(recht tot samenspannen )) zou inkorten.

Reeds op de N, C. A. van \7 juni 1947 beloofde de
Regering op de wensen der arbeidersorganisaties in te
gaan. Daarbij werd, van Regeringszijde,gewezen op de
noodzakelijkheid zekeremaatrégelen te nernen om bij geval
van staking of look-out het algemeen belang te vrijwaren.

De Ministervan"Ärhe'id 'en' Soeiale Voorzorg Ïegde in
de loop der maand September 1947 de tekst van een voor-
ontwerp ter beepreking: iride·AoIgernené Paritaire Commis-

, sie neer.
Er werd geen volledigeovereenkomst aldaar bereikt, en

de arbeidersafgevaardigden verklaarden hun volledige vrij-
heid te willen b~houden van beoordeling van het ontwerp
dat eventueel aan de wétgevende vergaderingen zou wor-
den voorgelegd.

.Een tWeedè·Regeii1'lgsóntwerpke'iide geen beter-Iot en
vondevenmin goedkeuring bi]: de' arbeidersafgevaal"digden.

. Na-de N.C. A. van 30'Maar'e1948 werd-door' dèRege.
ring éen nieuwontwerp neergelegd, aan-het'Parleràènt.

Bij de besprekirïg iri'déCommîssie van·A:rbeideil' Sociale
Voorzorg ,verklaarde'' 'dé',;Mü1ister 'van" Arbeid en" Sociale
Voorzorg uitdrukkelijk dal': hefHegeringsontwerp als-een

. basis vati hespt~kingmoest. worderr.beschouwdcen dát'"·de

. -Regering à prioriigeen .bezwaar ihad "tegerr ~het imlienen
van .amendernenten.

Het opzet van- het: -Regéiii1gsontwerp'·bes16ild', '.in ':,\de
mogélijkhèid- de wérkgevers en') d~ 'ar.bëïders-'·rdetl nij:ver-
heids-';'ha:hdels~ of·landbouwöndêrhitrningen;,in viedé!Jt:iid,
door de overheid en binnen de door haar bepaalde gren-
zen, te kunnen verplichten tijdelijke prestaties -van-alge-
meen belang te verrichten,

De Commissie stèlde ëvenwel vast.dat het ontwerp van
de Regering niet tot de af!lChaffi~g van deiburgáHike, mo-
bilisatièkwam in;de'voorwaardeh waérin' de-meerderheid
harer ledenzulkswehste.

Dientengevolge werd door de Commissie rhet" Rege-
ringsontwerp verworpen met algemeenheidvan .~ternmen
min één onthouding.

Het voorstel van de HH, Terfve en cs. werd 'eveneens



rejetée par la Commission par Il. voix contre 2 et I absten-
tion.

LaCommiesionse trouva alors devant les amendements
présentés par ,MM. Leburtonet consorts.

Ces amendements, nous paraissent - être' inspirés par
I'idée suivante :;

Ces dernières années, au cours-de conflits sociaux, les
organisetionseyndieeles ont pris' de plus en plus l'habi-
tude-d'entrer-en contact avec les organisations patronales
en vue de prendre, de commun accord, des mesures de
préservation, de protection et de maintien en état des élé-
ments essentiels à la production, alinde préserver le po-
tentiel de production contre les détériorations ou mise hors
d'usage,. C'est. .ainsi.. -par· exemple.. que rquelquea. jours-
avant le débIlHIe".la:grève des- métallurgistes, la Centrale'
Professionnelle' des métallurgistes- déclara-dans une .mo-
tion':

« Nous prendrôns.: en accord avec. les employeurs, 'les
~)mesures qui s'imposent en vue de la conservation' de'
') l'outil économique 1>.

Et plus loin. cet accord contient ce qui suit:

Il A .. sauvegarder d 'intégrité du potentiel industriel. _du
) pays en -évitant qu'à .la suite du· conflit, aucun .instru-
Il ment de. production -ne soit détérioré -ou détruit;

» B.assurer la production destinée aux besoins d'utilité
l) publique .strictement .indispensable en matière de gaz,
)) de courant, électrique, et· cl'eau 1>.

Le syndicalisme ouvrier s'est donc résolument engagé
clans Ia voie de; I'ententeen vue-de, la sauvegarde des pos-
sibilités de. production.. pour autant que celle-ci soit·
d'importance essentielle pour l'ensemble.

Se basant sur cette constatation, les. signataires des
amendements en question, ont estimé qu'il .y avait, lieu
d'ac.corder leur confiance au mouvement syndicaliste et
de prendre les mesures qui permettront aux délégués syn-
dicaux -etpatronauxdedêfinir- et de délimiter, de commun
accord. et .aprèsen avoir délibéré,·ensemble. les mesures
qui -sirnposent :dans. des, circonstances- exceptionnelles.
dans la seule intention de sel'Virl'intêrêt public.

Un tel projet est. en réalité, une preuve de confiance
dans la maturité r du-syndicelisme et. du sens de l'intérêt
public •.-don t-:il a fait-preuve à plusieurs reprises.

11garantit; et -rnaintient- intégralement. le droit de .grève.
La procédure .prévuepas- ces. amendements.' en matière de
conclusion de conventions collectives relatives: aux .presta-
tions à elfectuer, s'inspire de cellë prévue par l'anêtê royal
du 9 juin J 945 relatif aux·Cómmissions Pa'r'itairès.
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door de Cornmissie verworperrmer Il tegen 2 stemmen
en lonthouding.

De Commissie 'stond dan tegenover amenderneritén.: in-
gediend doorde 'HH. 'Leburton en cs.

De geest diedeze amendementen bezielt, lijkt ons de'
volgende te zijn:

In de laatste jaren trad meer en meer de gewoonte op.
de voorgrond dat syndikale organisaties, in geval van
sociale conllicten met de patroonsorganisaties in contact
kwamen om in gemeen overleg maatregelen te nemen tot
vrijwaring, bescherming, instandhouding van voor de pro-
ductie essentiéle elernenten, ten eindéhet productiepoteri-
rieel te behoeden voor beschadiging , verval of buiten
gebruikstelling. Zo is het bv: dat nog dezer dagen, vóór
de aanvang van de.etaking-der metaalbewerkers, de Vak-
centrale del Metaalbewerkers in een rnotie verklaarde:

« Wijnemen, in akkoord met de patroons, de' maatre-
il gelen die zich opdringenbetreHende de' vrijwaringvan '
II de economische uitrusting .».

En verder wordt de inhoud van dit akkoord als volgt
medegedeeld:

(I A. de volledigebescherming van het nijverheidspo-:
» tentieel van het land en voorkornend dat tengevolg~ van
Il het conflict welkdanig productie-apparaat weze bescha-
» digd of vernietiegd :

» B. de' productie verzekeren, bestemcl ' voor strikt_ on-
}I rnisbare behoeften van openbaar nut 'inzake gas, elec-
li Irische stroom en water. »

Het arbeiderssyndicalisme is dus resoluut de weg op-
gegaan van de verstandhouding voor de vrijwaring van
d~ productiemogelijkheden voor zover- deze van essentieel .
belang zijn voor het geheel.

Uitgaande van deze vaststelling hebben de onderteke-
naars van bedoelde amendementengeoordeeld daterIe-
den toe bestond het syndikalisme vertrouwen te schenken
en zulkdanige maatregelen te nernen, waardoor syndi-
kale- enpatroonsafgevaatdigden na onderlinge verstand-
houdingen na voorafgeande afspraak, dermaatregelen
bepalen en 'ornschrijven die ·dienen genomen te worden
in uitzonderlijke omstandigheden en met het -enigeinzicht
het algerneen belang -te dienerr.

Zulk ontwerp is in feite een plijk van vertrouwén rin
de rijpheid en de zin voor het 'algemeén welzijn, 'waàrvan
het syndicaliárnereëds' meermalen blijk· heelt gegeven.

Het stakingsrecht wordrer door gewaarborgd eninte"-
graal behouden. Devoorziene procedure vandeze amen-:
dernenten, inzake het afsluiten van collectieve overeèh-
kornsten betreffende de te vervùllen prestatiès loopt terug
tot deze die voorzien is bij het Koninklijk besluit van.
9 [uni 1945'op de Paritaire Cornmiseies.
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Les articles -du projet.

L'article premier charge la Commission Paritaire de dé-
terminer, dans les six mois de l'entrée en vigueur de la
loi, les prestations ou services à assurer en cas de cessa-
tion collective ou volontaire du travail, ou en cas de Iock-
out.

Le premier article est adopté à l'unanimité des voix et
une abstention.

Le sous-amendement à l'article premier. proposé par
M. Glineur, est rejeté à l'unanimité des voix moins une.

Cet article était libellé comme suit:

« En cas de cessation collective et volontaire du travail
ou en cas de licenciement collectif du personnel, les com-
missions paritaires du ressort en cause ou, à leur défaut,
les délégations syndicale et patronale sont tenues de se
réunir pour déterminer et délimiter les mesures à prendre
en vue d'empêcher la destruction des installations et,
éventuellement, pour assurer la production ou les services
destinés aux besoins de nécessité publique strictement in-
dispensable.

})Elles sont seules qualifiées pour prendre ces disposi-
tions et elles sont habilitées pour en contrôler l'exécution.

» Si les délégations syndicale et patronale négligent ou
refusent de se réunir, elles peuvent être convoquées par
les soins et à l'initiative du Ministre du Travail ou de son
délégué.

» La présente loi abroge et remplace toute disposition
légale antérieure relative à la matière et, notamment, les
dispositions incluses dans la législation sur les mines, mi-
nières et carrières »,

L'article 2 prévoit que les décisions des Commissions
paritaires peuvent avoir force obligatoire par des arrêtés
royaux (en application de l'article 12 de l'arrêté-loi du
9 juin 1945).

Il fut adopté par Il voix contre 2 et J abstention.

L'article 3 contient deux dispositions importantes.
Le premier alinéa prévoit que la Commission paritaire

compétente prendra les mesures nécessaires en vue de
réaliser les objectifs indiqués à ]'article premier, au cas
où les mesures prévues à cet article ne sont pas encore
appliquées.

Le deuxième alinéa dispose que, s'il n'en a pas été
ainsi, le Ministre du Travail et de la Prévoyance Sociale,
d'accord avec le Conseil paritaire général. prendra par
arrêté royal les mesures nécessaires pour la durée de la
période transitoire.

Cet article fut adopté à l'unanimité moins 2 voix et
1 abstention.

A l'occasion de cet article, de nombreux membres ont
exprimé le vœu qu'après la période de six mois, prévue
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De artïl{elen van het onuaerp,

Het eerste artikel geeft opdracht aan de Paritaire Corn-
missies. binnen zes maanden na de inwerkingtredingvan
de wet, de prestaties of diensten te bepalen, die moeten
verzekerd worden in geval van colle"ctieve of vrijwillige
stopzetting van de arbeid, of in geval van lock-out.

Het eerste artikel werd aanvaard bij eenparigheid van
stemmen min één onthouding.

Het door de heer Glineur ingediende subamendement
op het eerste artikel werd verworpen bij eenparigheid van
stemmen min één.

Dit artikel luidde als volgt :

Il In geval van collectieve en vrijwillige stopzetting van
de arbeid of in geval van collectieve afdanking van het per-
soneel, moeten de betrokken Paritaire Commissiën, of bij
gebreke daarvan, de syndikale en werkgeversafgevaardig-
den bijeenkomen om de maatregelen te bepalen en af te
bakenen die moeten genomen worden ten einde de ver-
nieling van installaties te verhinderen en, eventueel, om de
productie en de diensten te verzekeren die noodzakelijk
zijn om te voorzien in de voor her algemeen welzijn strikt
noodzakelijke behoeften.

» Zij alleen zijn bevoegd om die maatregelen te nemen
en om 'de contrôle er van te verzekeren.

)I Indien de syndicale en werkgeversafgevaardigden ver-
zuimen of weigeren bijeen te komen, kunnen zij worden
bijeengeroepen door toedoen en op initiatief van de Minis-
ter van Arbeid of van zijn algevaardigde.

})Door deze wet worden alle vroegere wetsbepalingen
ter zake, en inzonderheid de bepalingen vervat in de wet-
geving op de mijnen, groeven en graverijen, ingetrokken
en vervangen. »

Het tweede artikel voorziet dat bij Koninklijke Besluiten
de beslissing van de Paritaire Commissies bindende kracht
van wet kunnen krijgen (dit bij toepassing van artikel 12
van de Besluitwet van 9 juni 1945).

Het werd aanvaard met J 1 tegen 2 stemmen min één
onthouding.

He] derde artikel bevat twee bepalingen van belang.
Een eerste alinea voorziet dat de bevoegde Paritaire

Commissie de nodige maatregelen neemt, om de doelein-
den vermeld inartikel I te verwezenlijken, indien de voor-
z~~nemaatregelen van dit artikel J nog niet van tcepassing
zIJn ..

Het tweede alinea legt vast dat, indien zulks niet is ge-
schied de Minister van Arbeid en Sociale Voorzorg, na
overleg met de Algemene Paritaire Raad, bij Koninklijk
Besluit de nodige maatregelen zal treffen, dit voor de duur
der overgangsperiode.

Dit artikel werd aanvaard met algemeenheid min één
onthouding en twee stemmen tegen,

Naar aanleiding van dit artikel werd door talrijke leden
de wens uitgedrukt dat na de voorziene periode van zes



à l'article premier et au cours de laquelle les Commissions
paritaires auront à délibérer, le Ministre du Travail et de
la Prévoyance Sociale ferait rapport au Parlement sur les
résultats obtenus. Ils ajoutent que; p01.Jrle cas où, contre
toute attente, certaines Commissions paritaires, qui de-

. vaient prendre certaines mesures en raison du caractère
de l'industrie, n'auraient pas délibéré ou d'une façon
que le Gouvernement ne pouvait considérer comme satis-
faisante, le Ministre devrait inviter les Chambres légis-
latives à approuver les textes qui pourvoient à la nécessité
de ces mesures.

L'article 4, qui pr-évoit des sanctions contre les infrac-
tions à l'article 2, ne donna lieu à échange de vues et
fut également adopté par 11 voix contre 2 et 1 abstention.

L'article 5 'détermine l'entrée en vigueur de la pré-
sente loi et prévoit la suppression de la mobilisation civile.
Il fut adopté à l'unanimité des voix moins trois abstentions.

Un membre demanda -:,;Î la loi de mars 1935 concernant
Ja réquisition civile devenait ainsi caduque.

li fut répondu que cette loi n'est d'application aux
services d' utilité publique qu'en cas de mobilisation de
l'armée.

Un autre membre désira sav-oir si la législation sur les
charbonnages reste en vigueur, ct aussi notamment les
circulaires interprétatives concernant les mesures à pren-
dre en cas de conflits sociaux dans les charbonnages.

Un grand nombre de commissaires exprimèrent l'avis
que les circulaires ministérielles interprétatives concer-
nant l'application de la législation sur les charbonnages
devenaient sans objet par suite de l'approbation de la
présente loi.

A la demande de nombreux membres, un membre a
rédigé dans ce but la note suivante; nous la publions
ci-après, conformément au désir de la Commission:

« En premier lieu, il convient de signaler que votre
» Commission fut unanime à estimer qu'il est utile d'acter
» dans le rapport que la loi reiatioe au rôle des Commis-
\) sions paritaires dans la détermination de certaines pres-
\) iailons d'intérêt public en temps de paix sera dapplica-
» tion tant aux mines, minières et carrières. qu'aux
J) autres industries, nonobstant l'existence d'une législa-
)) tian spéciale les concernant.

)) D'autre part, bien que l'arrêté royal du 5 mai 1919
» modifié par les arrêtés royaux des 25 janvier 1924,
» 25 février 1925 et 14 mai 1934, relatif au Règlement
\) général de police sur les mines, minières et carrières
) souterraines, ne cite pas le mot de I( grève », son arti-
n c1e 4 est interprété par la circulaire ministérielle du
)) 9 mars 1925, portant sur les réquisitions par les ingé-
» nieurs des mines, et par la circulaire complémentaire
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maanden, zoals bepaald in artikel I, tijdens dewelke de
Paritaire Commissies zullen te beraadslagen hebben, de
Minister van Arbeid et Sociale Voonorg verslag zou uit-
brengen bij het Parlement over de bereikte resultaten. Zij
voegden er aan toe clat, voor de gevallen waarin, tegen
iedere verwachting in. zekere Paritaire Commissies die
wegens de aard der nijverheid zekere maatregelen hadden
te nemen, niet zouden hebben beraadslaagd, of niet op
zulke wijze, dat ze door de Regering bevredigend kon wor-
den geacht, de Minister de Wetgevende Kamers zou uit-
nodigen de tekSten goed te keuren die in de noodzakelijk-
heid van rnaatregelen zou voorzien,

Artikel 4, dat de sancties voorziet op de misdrijven tegen-
over artikel 2, gaf geen aanleiding tot gedachtenwisseling
en werd eveneens aanvaard met Il stemmen tegen 2 en
één onthouding.

Artikel 5 bepaalt de inwerkingtreding van deze wet en
de afschaffing van de burgerlijke mobilisatie. Het werd
goedgekeurd met algemene sternrnen en 3 onthoudingen.

Een lid stelde de vraag: vervalr daardoor de wet van
Maart 1935 betreffende de burgerlijke opeising è

Het antwoord IS : deze wet is slechts van toepassing op
diensten van openbaar nut, als het leger. gemobiliseerd
wordt.

Een ander lid wenste te weten of de wetgeving op de
steenkolenmijnen van toepassing blijft en met name even-
eens de interpretatieve circulaires betreffende de maatrege.
len die bij geval van sociale conflicten in de kolenmijnen
e.d. dienen genomen te worden.

Een groot aantal leden der Commissie drukte de mening
uit .dat de verklarende Ministeriële circulaires, betreffende
de toepassing van de wetgeving op de kolenmijnen, ver-
vielen door de goedkeuring van deze wet.

Daartoe door talrijke leden van de Comrmssre verzocht ,
heeft een lid volgende nota opgesteld; ze wordt hier, in
overeenstemming met de wens van de Comrnissie gepubli-
ceerd :

(I In de eerste plaats moet er op worden gewezen , dat
uw Commissie eenparig vanoordeel is, dat het nuttig zou
zijn in het verslag aan te tekenen, dat de uiet betreffende
de taak Van de Paritaire Commissies aangaande zelrere
presiaiies van algemeen belang in oredestijd zowel van
toepassing zal zijn op de mijnen, groeven en graverijen
als op de andere nijverheden, ondanks het bestaan van
een hiervoor bijzonder bestemde wetgeving.

» Ánderzijds, hoewel het Koninklijk besluit van 5 Mei
1919, gewijzigd door de Koninklijke besluiten van 25 Ja-
nuari 1924, 25 Februari 1925 en 14 Mei 1934, betreffende
de Algemene Politieverordening op de rnijnen, groeven
en ondergrondse graverijen, het woord « werkstaking »
niet vermeldt, zijn artikel 4 door de ministeriële rond-
zendbrief van 9 Maart 1925, handelend over de opeisin-
gen door de rnijningenieurs, en door de aanvullende rond-
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n n" I3/K/5084 du 5 juin 1934, pour les cas. de conflits
)) entraînant la cessation collective du travail.

Il Etant entendu qu'il importe d'octroyer les mêmes
)l droits dans ce domaine aux travailleurs des industries
Il sus-visées qu'à ceux des autres entreprises, nous con-.
11 sidérons que les deux circulaires prérappelées ne seront
» plus d'application et que linterprétation. qu'elles don-.
Il nent à l'article 4 de l'arrêté royal du 5 mai 1919 modifié, .
» sera automatiquement substitu6eparla nouvelle loi,
)) dès sa publication 'au 'Moniteur Belge.

Il Toutefois, ces circulaires ayant une portée plus large
IJ visant la sécurité, peut-être conviendrait-il qu'une -nou-
» velle circulaire interprétative; en concordance avec la
l) nouvelle loi, soit prise par le Ministre qui a .lesmine~ .
)) dans ses attributions. 11

Le texte dans son ensemble fut adopté à 1'uminimité
moins deux 'voix et une abstention.

Le nouvel intitulé, est ensuite arrêté comme suit;
(( Projet de l~i relatif au rôle des Commissions Paritaires
dans la détermination de certaines prestationsd 'intérêt
public en temps de paix.

Le Rapporteur; Le Président,

A. DE KEULENEIR. 1-1.H5YMAN.

[ 6:]

zendbrief n' .13/K/5084.van5 Juni ·1934; .wordt-verkleard ;
als geldend voór :de gevallen wa~r.iil';de"g~~hillen.,aanr'
leiding' geven tothetgezamenlijk; stilleggen van. .de-arbeid. f

» Daar 'het nodig is op dit.gebièclâande.arbéiders .van-:
hoger bedoelde nijverheden -dezellde-rechten. teverlenen
ala.aan. die vande-andere. nijverhedenvzijn wijvan oor-:
deel, dat de twee hogeraangehaaldcil'ondzendpl'iev.enniet
meer van toepassing 'zullen -zijn, en .dat-de-verklering.clie,
zij geven van artikel 4 van ·hergewijzigd.Kbninklijk·be".
sluirvan 5 Mei 1919 automatisehdoordie:'V'ant·de,nieuwe,
wet zal worden vervangen, van af de bekendmaking .van-
deze laatste in het Belgisch Staatsblad.

n Daardeze rondzendbrieven, evenwel, een ruimer
draagwijdte hebben intverband-rnet ..de- veiligheid.,,; ware
hèt wellicht gewenst, dat-veen ..nieuwe verklerende vom-
zendbrief.. in overëensternming met- de- -nieuwe-wetv zou'
worden opgemaakt door de Minister die de mijnen onder
zijn bevoegdheid heelt. »

Het geheel van. de. tekst wordt aanvaard- bij -eenparig-
heid min twee istemmen tegen-en één onthóuding.r

De nieuwe titelvwordt ten slotte· als 'volgVbepaald t

« Wetsontwerp betrelfende de, taak-van de:Paritail1e. Com-
missies -aangaande' -zekere prestaties van -algerneen belang
in vredestijd:.n

De. VerslafûJèlJer, oe- Vcorzitter,-·

A DE:' KEUL£NEIR: H:,HEYMAN.:,
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TEXTE PROPOSE PAR LA COMMISSION. TEKST VOORGESTELD DOOR DE COMMISSIE.

ARTICLE PREMIER. EERSTE ARTIKEL.

Dans les six mois à dater de la mise en vigueur de la
présente loi, les Commissions paritaires sont tenues de
déterminer et de délimiter, pour les entreprises de leur
ressort respectif, les mesures, prestations. ou services à
assurer, en cas de cessation collective et volontaire du
travail ou en cas de licenciement collectif du personnel,
en vue de faire face à certains besoins vitaux, d'effectuer
certains travaux urgents aux machines ou au matériel,
d'exécuter certaines tâches commandées par une force
majeure ou une nécessité imprévue.

ART.2.

Par application de l'article 12 de l'arrêté-loi du 9 juin
1945 fixant le statut des Commissions paritaires, les délibé-
rations de ces Commissions pourront être rendues obliga-
toires par des arrêtés royaux pris sur proposition du Minis-
tre qui a le Travail dans ses attributions. Par dérogation
à l'article Il de l'arrêté-loi susvisé et pour l'objet prévu
à l'article premier, force légale sera donnée aux délibéra-
tions qui recueilleront au. moins 75 % des suffrages ex-
primés par chacune des parties.

ART.3.

Si, dans une industrie, une branche d'industrie ou une
entreprise, un conflit ou une menace de conflit se produit
avant que les mesures prévues à l'article premier soient
d'application, la Commission paritaire compétente prendra
les dispositions nécessaires pour réaliser les objectifs indi-
qués à l'article premier.
. Si, au moment où un conflit se produit, la Commission

paritaire compétente n'a pas pris les dispositions néces-
saires, le Ministre du Travail et de :a Prévoyance Sociale,
après en avoir délibéré avec le Conseil paritaire général,
prendra les mesures qui s'imposent par arrêté royal, et ce
pour la durée de la période tranaitoire prévue.

ART. 4.

Les dispositions relatives au contrôle et prévues' aux
articles 14 et 22 de l'arrêté-loi du 9 juin 1945 sont d'ap-
plication aux infractions relatives à l'article 2 de la pré-
sente loi.

De Paritaire Commissiën moeten , binnen zes maanden
na de inwerkingtreding van deze wet, voor de ondernernin-
gen die onder hun respectievelijke bevoegdheid vallen, de
maatregelen, prestaties of diensten bepalen en afbakenen
die moeten verzekerd worden in geval van collectieve en
vrijwillige stopzetting van de arbeid, of in geval van col-
lectieve afdanking van het personeel, ten einde het hoofd
ie bieden aan zekere vitale behoeften, sommige dringende
werken uit te voeren aan de machines of .aan het mate-
rieel, sommige taken te volbrengen die geboden zijn door
een geval van overmacht of een onvoorziene noodzakelijlc-
heid.

ART.2.

In toepassing van artikel 12 van de Besluitwet van 9 Juni
1945, tot vaststelling van het statuut der Paritaire Commis-
siên, kunnen Koninklijke Besluiten, genomen op voorstel
van de Minister die de Arbeid onder zijn bevoegdheid
heelt, bindende kracht geven aan de beslissingen van die
Comrnissiën. In afwijking van artikel 11 van bovenbe-
doelde besluitwet, en voor het in het eerste artikel voor-
ziene voorwerp , kunnen de beslissingen die len rninste
75 % behalen van de door ieder der partijen uitgebrachte
sternrnen , kracht van wet krijgen.

ART. 3.

Indien, in een nijverheid, in een nijverheidstak of in een
onderneming, een conflict uitbreekt of 'dreigt uit te bre-
ken' vóór de in artikel I voorziene maatregelenvan tee-
passing zijn , za] de bevoegde Paritaire Commissie de no-
dige maatregIen nernen om de doeleinden vermeld III

artikel I te verwezenlijken.
Ingeval de bevoegde Paritaire Cornmissie, op het ogen-

blik van een conllict, de nodige maatregelen niet heeft
genomen, zal de lVlinister van Arbeid en Sociale Voor-. .

zorg, na overleg .met de Algemene Paritaire Raad, bij
Koninklijk besluit de. nodige maatregelen nemen en dit
voor de duur der hier voorziene overgangsperiode.

ART.4.

De bepalingen betreffende de contrôle, voorzien ln de
artikelen 14 tot 22 van de Besluitwet van 9 [uni 1945,
zijn van toepassing op de misdrijven tegen artikel 2 van
deze wet.
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ART. S.

La présente loi entre en vigueur à la date de sa publi-
cation au MoniteuT Belge.

A la même date, l'arrêté-loi du 12 avril 1945, complété
et modifié par celui du 21 mai 1945. relatif à l'inscription
obligatoire en vue de la mise au travail et à la mobilisa-
tion civile de personnes et d'entreprises. ainsi que l'ar-
rêté-loi du 12 novembre 1946 instituant des sanctions à
charge des employeurs occupant des travailleurs des char-
bonnages mobilisés civilement cessent dêtre en vigueur.

[8 l

ART. S.

Deze wet treedt in werking de dag waarop Zl} In het
Belgisch Staatsblad is bekendgemaakt.

Op dezelfde dag' houden op van kracht te zijn, de Be-
sluitwet van 12 April 1945, aangevuld en gewijzigd door
deze van 21 Mei 1945. betreffende de verplichte inschrij-
ving met het oog op de tewerkstelling en betreffende de
burgerlijke mobilisatie van personen en ondernemingen.
alsmede de Besluitwet van 12 November 1946, tot invoe-
ring van strafmaatregelen tegen werkgevers die arbeiders
van de burgerlijk gemobiliseerde steenkolenmijnen te
werk stellen.
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